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A MA ARR M.,A U COUVRNT DE R.

Des collines en fleurs aux landes parfumées
La Lrune abeille vole, active, tout le jour,
Du lis et du muguet, qui peuplent l'alentour,
Elle exige en tribut les perles enfermées
En mille seine vermeils. Puis elle fait son miel.
Ce nectsr qu'autrefois on buvait dans le ciel.

L' hirondeile5 S prisemtps'aens nos toits revenue,
Demande aux ehanaps l'argile et la mou s'a au

[buisson ;]
Puis, savant architecte, elle fait sa maison.
Sa naissante famille. encore demi-nue,
Y dort pai.iblein nt sous l'abri materne!,
Sans crainte de F autour à l'appétit cruel.

Foer, ce petit album est la ruche modeste
Aux modrstes rayons, de miel vierges encor.

En ton couvent, j:.rdin de ls, de genêts d'or,
Abeille, va, I utine une liqueur céleste,
Aux parfuns enivants i t rares ici-bas :
L'amitié qui se donne et ne se reprend pas

Sour, ce petit album,c'est la demeure austère

Que l'agile hirondelle à ses enfants bâtit

A vingt ans, de vertus il se faut faire un nid.

Oh ! dernandeen ce jour à l'âme qui t'estlhère
Demande un bon souhait. un mot parti du coeur;

Demuande un on conseil qui te guide au bon-
[hear!]

FRATELLO.

o,'---

HISTOIRE DE LA PAROISSE

DE SAINT-ALPHONSE

(Suite)

Il fallait cependant en finir. M.
Morin n'hésita pas à se jeter làl'eau
qui n'était pas très profonde en cet
endroit,et il fut assez lieureux pour
'eimparer du saumon et le mettre

à ses pieds sur le rivage.

En 1867, M. Morin fut remplacé1
par M. Narc. Gauvin. Celui-ci ne
resta qu'un an à Saint-Alphonse,
mais il s'y acquit pendant ce court
espace le temps un grand renom
de sainteté. Il dirigeait sa parois-
se avec autant de soin que si c'eût
été une communauté religieuse.
Tout le monde, à Saint-Alphons,
se rappelle encore son aspect morý-
tifié, la ferveur avec laquelle il of-
frait le saint sacrifice le la messe,
et l'cnýtion qu'il mettait dans ses
instructions du limnanîche. M. Gau-
vin avait une santé bien imparfai-
te, qui fut la principLle cause le
son rappel de Saint-Alphonse. Le
printemps qui suivit son départ,est
resté bien gravé dans la mémoire
de tous ceux qui habitent les bords
de la Baie des Ha!i Ha I Un cer-
tain jour, les eaux de la dite baie
se trouvèrent remplies de ces petits
poissons qu'on appelle capelans.
Cette manne d'un nouveau genre
arrivait à point,car il y avait beau-
coup de misère au Saguenay ce
printemp 3-là. Tout le monde se mit
donc à pêcher le gentil petit pois-
son.Bien fu eût été celui qui se fut
contenté de le pêcher à la ligne.
On s'avançait dans les eaux jus-
que sous les bras, et au moyen de
rets, de seines, de coïuvertes, ou de
nl'inporte quoi qui offrît de la sur-
face et laissât passer les eaux, on
attirait à terre les milliers de ca-
pelans. Pendant une semaine les
rivages (le la Baie-des-Ha ! Ha !
étincelèrent les reflets argentins
du bienfaisant petit poisson. On
s en nourrit pendant quelque
temps ; on en fit bouillir de gran-
des quantités pour en extraire

l'huile; enfin on s'en servit comme
d'engrais qu'on déposa dans les
champs pour rendre plus abondan-
te laßnYroisson future. Or jamais
aupa vant, on n'avait vu pareille
abonm nce de poissoi à la Baie des
Ha ! ;e! et tout le monde y vit
quelque chose de miraculeux. On
se rapp'tw' qfl17"r î î dp6t .

.navit nav i4 à»
désolés de n'avoir pas eu de récol-
te, de ne pas trop s'inquiéter du
lendemain, et que Dieu saurait
bien, quand il serait temps, venir à
leur secours. C'en fut assez, et una-
nimement on proclama que le cape-
lan avait été envoyé à la Baie des
Ha ! Ha ! par le saint curé que l'on
venait de perdre.

Saint-Alphonse changea donc en-
core de etré dans l'automne de
1868. Le nonveau pasteur frt le
Rév. M. Geo. Potvin. Il avait été,
de 1863 à 1867, l'âme du nouvean
coUège de Rimouski ; et après avoir
exercé un au le saint ministère
dans la mission de Saint-Pierre de
Malbaie,dais le district de Gaspé, il
devenait, en considération de ses
importants services, curé de la pa-
roisse déjà importante de Saint-Al-
phonse. Ici l'histoire de cette pa-
roisse s'élargit, pour ainsi dire. M.
Potvin était un homme d'une éner-
gie indomptable, et d'uîne habileté
peu commune dans les affaires. La
Providence savait bien ce qu'elle
faisait en l'envoyant à Saint-Al-
phonse.

(A suivre)

DERFLk.
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UNE IDÉE D'OIS EA U-MOUCHIE
Faut-il en avoir, une tête d'oi-

seau ou le mlouche, ou des deux à
la fois ! Petit-on perdre la carte à
ce point '

Notre oiseau-mouche a failli
nous échapper 1

Nous l'avons trouvé tout gour-
me, tout gonflé. dédaigriieux des
humbles fleurs où il se plaisait jus-
qu'ici, et déployant ses ailettes
pour aller butiner aux étoiles. C'est
ce qui s'appellb avoir (le hautes
visées ,

Et il monologuait: " A utour (li
drapeau-Père Lacasse-Bon jour-
nal Voltige partout pour le bien
de ses coi patriotes--Bien rédigé-
Continue coups de bec aux fleurs
mnalsaines......''.

Le diagnostic était facile :accès
de vaine gloire, dû àl'éiits
inention qu'a faite ]e l'OlSEAeU-
MOUCHE le Rvd P. Lacasse dans
sa dernière Mine.

Eh bien, nous avons fait belle
leçon au vaniteux oiseau.

Petit, c'est très vilain <e vous
pavaner de la sorte. D'abord, vous
ne deviez pas lire ces lignes trop
bienveillantes. Fermez l'oreille,
quand on (lit (le vous du bienu;
voilà la règle qu'il faut suivre toi-
Jours.

" Sans doute, vous devez rendre
grâces à l'estimable auteur du très
grand honneur (iu'il vous a fait
mais il lne faut Pas prendrec i
pied (e la lettre toutes les paroles
que dicte 'amitié.

Travaillez pour le bien, rein-
plissez dje votre mieux la tâche que
Dieu vous donne, et faites cI e

> s en soi-te
que Lui, Lui soit content de v Gus.

Mainteiaîît, oiselet, retouriez
à vos fleurs accoutumées.

Surtout, ne laissez plus entrer

dans votre petit coeur ces méchants n'y a même rien
germes <le vanité.' qui une classe. C'

res de Dieu, rap
O î il n'y retomu nera plus > par l-ir proprec

conc mirs, tous leORI.prodiges dje pulii
dans les éléments
élèves entendent

UNE LETTRE DE MGR FÈVRE s'obligent stricte
ai 'isfceonde

(A L AURlENTIDES) fliace les dons ca
verrez qî'Ieique ci

Louze, ce 5janvier 1895 d'artifice avec ses
Monsieur et ami, qu'tlil foyer avec

ces jeunes ipi
%uj.-u gens 1J'ai vu, dans un récent No de l'Oiseau- - --

Mo lier, rectifier-, forMoehe, avec suiprise, mais sans dépaisir, intellectuel'es etiun extrait de notre correspondance. Vous même oùe vous les
te dites, lier Monsieuir, que c'est, de votre luer et grandir, p
part, une invite pour quej'adresse, à l'Oiseuut- l)eîî a sa part, vo
M'telle, di recterent,t un petit mot de sympa- la société p1ubliqi
Sthie. S'il s'agissait d'une collaborationiit régu- v, rtiri nhienfait

ère, je nie recuserais ; mais s'il ne s'agit que laires et devenir'
d'un mot, je puis toujours très volontiers la nation dout ils
l'écrire. Ces faits solt pli

Le mot que je veux dire n'est, de ma part, ces.
qu'une réiimnîiserc cc et un aveu le lues fai- Jamais un élève
lessts. Enî a li2, àmon arrivée au petit se- soli ranz; il (s,
nmlaire de Langres, exameun fiit le me dessous de ce qux'i
Condisciples et de 0moi-mne, j'étais art ivé, dru îîttilîgié suit
en mon for uitérieu r, a cý tte double conclu- tois's"s osts.
sion : lu<1qu'il y avait une cert:iint' îepefec- Jamin is un élève
tion que ej- te Pourrais je i- dr ; et pour lui, des mîati
2) que j 'avais celtains odie iiscillt que je lie grès ii oss bles oi

porrI Jttu<sg .La concelusion éttait til) il îtregl-S 1p(ssib)
queje devais ise bnorer aâgardrrion rang, gès itîl"tiles - i
le cinquième sur trente-six; mieflrrer dle e intidites. su
pas dtichoir ;tme résigner à lie pas monter ce. l'sun
plus liaiitt. Ce dernier point

C'éttit, le nia part, une double erreur. lh-auie importance.
Ceriainaîîeitt,"il y a,rdans ," âme, dles i"ass, est n id'

dîi!t~t'eisprit,(le coeur, tic volontté et le s'(ýt fait (les îti-i'
caractère ; ca ta-iiîetm t ces qualités ne sont ra ires. Il n'y a r
pas égales en fait et en pilis-arce ; cerile- re, tien ( <lu do11)
muent, il y a des élèves 2nftérurs et d. s elèves plus l'o i nqî'Al h
supérieuiirs. Les coi osit ion et le eassemient qu'lip Oient-, ic
de chaque semaine en fourniss--it la lreuve. Thattas. (Cia i t

Mais, dans la jelpuesse ; mais, at séuitana:-e, d'a litai tti il,. J'a
ce classement n'est pas chose dQinitire. Les nies adniratits . i
aies possdetnt une vtualité dot elles ne en faut : c'est le p
conniissetnt t( tiencore les resouirtts <; elies c-uvir en soi des1
ont, dans leurs qualités liteiltes, une certai- Voue que je liseia
ie ;iîult t hc{;des doivent puiiser, îurio;ut tinneles, si 'on
dans l'exercice de la volos:té, la force nléces- plus qu' se couich
saire pour découvrir ceti équivalences, déve- connu toutes les gr
lopper ces ressouices, mettre en Suvre toutes appartit( de ls4
leurs énergies. ser. C,(--t 'e devoi

sPa- consequent, aucunélève W'a le droit de et ce qu'otna aipe le
se die qu.' est ce qu'il ist ; qu il ne peul pas ett rlae i il
rien devenir de pils; et qu'il luit se citen- toujours tâcher d-ter de son neéant, ou de sa médioci ité. Dais
chaque élève, il y a titi trésor caché,nii dot
de l1 Providenee. Ce don, au m-m tlt où il
est t'it, ic'reçoit pas, dit "llateur di vi, i"" E 11)UD E SUR
ii metiee 'estq,'un l te t'en LANQIUEStiti germe. Ce gel-use, il fautt le faire éclore'-
ce commencement, il faut le continuer. A aJ [
Les dons de Dieu, sont salis repentat- A e, H?'< l
ce, mais ils sont sans borne. At moment con n¿'e
ou Dieî nous accorde son bienfait, il
vous obligesà le faire valoir,et il s'engige,
si nous voulons faire valoir son prêt. a Grâce au dê-nous éclairer d-, sa grtce, à nous soitenir de c a

son concours, a deveiîr not.e cohllî,orateir <1e Cvos bons prLe la il suit que si chaque tlève a reçu ses cligeti-enPol
avattig s proprus, en pur on l de Dieti, il
doit, ei'l's, les f4:re valoir, les ctitinu r cl ucation aussi
les féconder, ar son ouvre person:elle et sible, vons aveavec u concours particulierde Dieu.sdé

Jécris ces ligne,, au tcoin lu fci. Ait xdjo- a,
'meutoi je les trace, je vois, à nf-yer, ts, out a la f
ut- bûche le fonîd, titi cetndrier t!ii avaînt, lclients. Jquelques petite. é-cailils et une gro-se. St ce ' .J

bois tait resté au iangar, il serait sans uti- 'VOUiue preldî,
lite ; avec lt disposition harmonieuse que lui pour un "helq idonnent mes pincettes et le concours actifdu p d1un 'e
tionn:er, ces morceaux de bois, si morts et a un lete
si muo:ines, as-surent mon feu jusqu'à six heut- lent faire uneres du soir. Chaque l'ois que monî ilpttieieu de ehango--'' Si
vienîdra settuer leur inertie, ils s'-imprCu'se.
rout de se réveiller, de dîgager des millions 011 vOus eivoya
d'étincelles, tde se transformert e gres char- vstre locudîte n
bbn ; je n'ose pas ajouter qu'ils se ré-oudront oc é p
eii fumée et en cenkdres. fait pouritant-incon. pt, Jli Yensu Ci
tablet t qui offre au-si ses leçons., , s <iibktiî'

l te c1aSs'e i.e se compi-re pas décemmentrie, ,e1at

a un tas de bois. Autant le tas de bois st t
iuîsuguifiant, autant -une classe est. bl.le. Il .ui bordereau.,

i de plus be-u, en ce monde,
est l'assemblage de créatu-
prochées pour tirer d'elles,
développeient et par leur
s myttères de grâce, ,ous'les
ssaiice que Dieu a enfermés
s de leur constitution. Si les
bien, cette doctrine •;s'ils

meut et avec joie au tra-
ent avec une invincible cOn-
chits dans leur nature, vous
îose de plus beau qu'un fut
s étincelles et (le plus utile
ses cliarbons. Votus verrez

réveiller, exciter, dévelop-
tiller toutes leurs facultés
morales. Et dans la mesure
s aurez vus, ei classe, évo-
par un travail quotidien où
us les verrez un jour, dns
te, devenus hommes. con-
s sociaux leurs succès sco-
les chefs d'avant-garde de
sIt les enfanis.
leis d Hieureuses conséquen-

e ne doit -e dire, qu'il est à
au contiaire, tojt mrs au-
il doit être et c"-st à atteii-
éricur qu'il doit consacrer

e ne doit se dire qu'il y a,
el-es itite!dites et les pro-
u inutiles ; i y a toujouis

; il n'y a pas du io-
'lh'y a palsde ialt:ètes

orpllImu «frduillil, dit Ilora-
tse ri tur, ajoute \ irgile.
t surtoit est (le la plus

L'humanité qui, : ans sa
Parce qullelle est nil-,

ités 5(1 i n' îiq 'tes et I iti é
ein de pl s nlaïf qu'Honè-
uîx que Virgile, rien de

ut te, rien de po-sage
le pl usav ualit (ue sai t

on s' neinne, on si pame
i, comme tout le nimonde,
et ]].es enthousiasms ; il
lus sûr muven 1 our dé-
foi-ces igiorits. Mas j-a-
is totites l-s dités tiadi-
1-vait cnimîure qjunilyi a
er pr irtrre. Le p1 s é a

ranint u-s. A lti s, iilois
.)iliiiîîe r et île Jus siîp -
ir, c'est aus>i mi. iî niur

ba gloite. On peut tie
su r les couron es; il fa t
y tteindre..

JUSrruNFÈVRE.

L E S YSTEM EDES
'CANADIEN NES

e eteres(lit Cours

Mu-<snt

ieîieit 5sans borne
ofesseurs, qui ie né-
ii.'%-()Uis l<ilier tîune
pratique que pos-

Z, dupuis >1 lusieurs
e banque dont vous
Oiý, les employés et
suis convaincu que
riez pas uilt "billet"-

'le" et viceversa.
vous nlnilore coin-
"traite ou "lettre
0i u joui ou l'autre
it a la banque de
oir y faire Un dé-
rtaiu, vous ne so-
a1ssésÇq s le COmp-
tandait de relmplir
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Comptant sur l'obligeance (le
lititéressant petit journal (le votre
Séminaire, et pour me rendre au
désir de vos professeurs, je vais tâ-
cher de vous faire mieux connaître
et mieux apprécier toute l'impor-
tance d'une institution comme cel-
le de la BANQUE, institution qui

joue un si grand rôle dans notre
organisation sociale.

Depuis que sévit aux Etats-Unis
cette terrible crise qui, au prin-
teimps dernier, forçait tant de ban-
ques, chez nos voisins, à fermer
leurs portes, on vante, et avec rai-
son, le système de nos banques ca-
n1adiennes. Je ne crois pams me
tromper en disant qlu'en général on
Conntaît peu, ou presque pas, les
détails de ce système (le nos ban-
ques.

L'étude de ce système est un
ehamp bien vaste ; et pour bien
traitert un sujet comme celui-là, il
rîle faudrait beaucoup plus de
temps que je n'en ai à ma disposi-
tion. Je me bornerai à vous en fai-
le connaître les principaux points,
ce que, Messieurs les finaniciers de
denlain, il vous sera utile de savoir
en sortant du séminaire.

Pour qu'un certain nomibre (le
Personnes soient consti tuée3 en
Corpoiatioi, ayant le nom de [ban-
9ue et le droit le se livrer aux
Opéra tions qui s'y rapportent, el-
les doivent faire les démarches né-
cessaires peur obtenir (lu Gouver-
ieinent Fédéral une . " charte de
banque " qui, théoriqueme t, pour-
rait leur être refusée, mais, comme
quIestion (le fait,ne leserait qu'au
Cas où le Gouvernenetît aurait
Certains doutes sur le caractère bo-9 1 a /ide de la banque qu'o se pro-
Pose de fonder.

Le capital souscrit ne p .ut pas
être moins de ,500,000, divisé en
actions de cent piasties chacune.
L4 imoitié de ce capital doit être
Payé et déposé temporairement en-
tre lesi mains du Rceveur Géné-
raîl, Comme preuve qu'il est bien
"Ment payé.-Il reste à avoir le
le conseitonemnt du " Conseil du
résor' ; et, dès Fobtention le ce

la banque est prête à ou-
Irses comptoirs au commerce.
17ne banque ne peu.t avoir moins

de cinq directeurs et jaxais plu.s
de ix ; la naiorité en doit être

comliposé le sujets bi itannxiques.
L'élection de ces directeurs a

hieu1 chaque année, au bireau prin-t]pal, par le vote des actionnaires,
clac que actionnaire myant diroit à
autant de votes qu'il y a d'ations

so] 8O0m.

Un actionnaire peut aussi voteri
par procuration, mais nul autrec
,qu'ur actionnaire ne peut agirr
commaý p rocureur.1

Tous les actionnaires d'une ban-i
que ont une double responsabilité,
et pour faire mieux comprendre ce
point, je vais citEr la ,ection 89 de
l'Acte des banques. "Advenant le
cas où les propriétés et l'actif d'u-
ne banque seraient insuffisants
pour payer ses dettes, chaque ac-
tionnaire serait responsable du dé-
ficit pour un montant égal à la va-
leur (les actions en son nom."

Voilà pourquoi, chaque année, le
Gouvernement fait publier avec
soin une liste complète ce tous les
actionnaires des banques canadien-
nes. Cette liste contient le nom,
l'adresse et le nombre d'actions de
chaque personne.

Les chartes (le chacune de nos
banques expirent en même temps
et ne se donnent cu se renouvel-
lent que pour une période de dix
ans, laquelle période paraît bien
trop courte à nos banquiers. Mais
sans doute nos législateurs ont eu
leur raison pour fixer cette limite :
c'est afin de pouvoir plus facile-
ment remédier, en temps utile, à ce
qui pourrait devenir défectueux
dans les pouvoir's plus ou nmoins
grrands accordés aux banques.

(A suivre)
D.

LA LECTURE AU COLLEGE
DE SA NÉCESSITÉ

(Suite)
La lecture est nécessaire, de

graves autorités et (le nombreux
exemples nous l'ont fait voir. Ve-
no0ns-en aux raisons intimes. Il
faut lire au collège. Premièrement,
pour agrandir le cercle de ses con-
naissances. Deuxièmement, pour
compléter hi formation (le l'esprit.
Troisièmement, pour apporter une
agréable diversion au travail sé-
rieux.

Agrandir le cercle de ses con-
naissances. Ce n'est pas une peti-
te affaire en l'an de grâce mil huit
cent quatre-vingt-quinze. Autre-
fois toute la science que possédait
l'humîîîîanlité pouvait, à la rigueur,
tenir dans la vie d'un homme. Pas
n'était besoin, dans ces siècles for-
tunés, le se consumer sur les li-
vres pour avoir la consolation (le
se dire qu'on avait dérobé une par-
celle au savoir accumulé par les
âges. Au reste, il n'y avait pas
tant de livres. Une * bibliothèque
de sept cents volumes passa pour
.prodigieuse et fut regardée comme

unique au monde. Ce n'est plus
cela. La science a inondé la ter-
re. Tout le monde est savant,tout
le monde fait des livres, et tout le.
monde est content. Chacun y va
de son modeste volume. On se
bat chez Barbin.
Enfin, mon cher lecteur, je ne ruis exprimer
Cette ardeur nonparxille à se faire imprimer.

Dieux ! que votre siècle est sa-
vant, mes petits enfants! Coin-
ment le comprendrez-vous jamais ?
Il n'y a qu'un moyen. C'est par
une masse (le lectures.

Le fait est qff'il y a quantité de
choses que nos pères n'avaient pas
besoin de savoir, et qu'il nous faut
apprendre. Songez seulement à
l'histoire moderne, à la chimie, aux
mathématiques, puisqu'elles n'é-
taient pas nées. Et combien d'au-
tres ! Vous entendez que je ne par-
le pas ici des matières strictement
classiques, lesquelles ne vatiient
point et résident toujours dans les
études grammaticales et littéraires.
Il s'agit de ce contingent de créa-
tions, de découvertes et de connais-
sances nouvelles qui s'tjoute sans
cesse au fonds de vérités et de scien-
ce première et qui grossit dans les
proportions que je vous ai dit. Que
de faits nouveaux dans la poésie,
dans la littérature, dans l'histoire,
dans la philosophie, (ans l'éloquen-
ce 1 On ne peut pas raisonnable-
ment, ses études faites, ignorer les
noms et les oeuvres d'un De Mais-
tre ou d'un Cuvier, d'un ChateäIu-
briand ou d'un Lamennais, d'un
Lamartine ou d'un Thiers. Fer-
merez-vous les yeux au progrès
moderne ? Resterez-vous étran-
gers à l'histoire littéraire, à l'histoi-
re de la philosophie, à l'économie
politique, au journalisme,aux gran-
des questions sociales et religieu-
ses qui agitent si fort notre épo-
que, si vous voulez que vos études
forment un ensemble solide de
doctrines, et si vous avez la pré-
tention d'être prêts, au sortir (lu
collège, à affronter les luttes de
l'avenir et à courir les dangers de
la mer du monde ? Cela fait bien
des choses, ajouté au bagage des
anciens. Par là-dessus, mettez les
choses pratiques, qui ont bien leur
prix, et que vous ne sauriez négli-
ger qu'au· risque (le. passer pour
sots aux yeux d'un honnête coin-
mis ou d'un lecteur de la Presse.

Tout compte fait, la clef de la
science, qui s'obtenait dejà assez
difficilement il y a trois siècles, est
devenue d'un accès à peu près im-
possible à (lui ne déploie pas beau-
coup de labeur et à qui, encore une
fois, ne pâlit point sur les livres.

ABNER.



18 L'OISEAU-MOUCHE

ACADUKIE SAINT-FRANÇOIS
DE SALES
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prononcé, en séance publique, par
M. Uld. Tremblay, Président.

(Suite et fin)
De tous les temps existent deux races de

penseurs, opposées comme le jour et la nuit:
ce sont les philosophes et les sophistes. Gar-
dez-vous, messieurs, de les conondre et de
leur donner en commun le titre de sages : les
uns le sont, les autres voudraient le paraître;
les uns apportent la lumière, les autres s'ap-
pliquent à l'obscucir ou à l'éteindre tout à
fait. Ils représentent la vérité et l'erreur
luttant pour l'empire des âmes, et tandis que
l'une illumine la raison. lautre s'applique à
la tourner contre elle-même. Aussi la philo-
sophie est-elle sans cesse occupée à relever
les ruines amoncelées par la sophistique,dont
les adeptes pullulent aux lours des grandes dé-
cadences sociales. Notre époque n'a rien à
envier à ces temps malheureux où les Gor-
gias et les Pyrrhon proclamaient la déraison
victorieuse et lillogisme érigé en système.
L'haleine des sophistes n'a pas soufflé en vain
sur des générations où la pensée est sans for-
ce et ne rend plus d'or.rcles Un vent farou-
che a passé sur le monde, semant partout le
désenchantement, ou plutôt la désespérance.
On ne croit plus aux choses du ciel et de la
terre; les poètes ont chanté le désespoir ; les
enfants du siècle courent s'abreuver aux
sources empoisonnées de l'erreur; déjà ils
raidissent leurs mains oisives et s'apprêtent
à renverser l'édifice social : après les mons-
tres d'erreur, viennent les monstres du cri-
me, a dit un philosophe chrétien.

Quoi qu'il en soit, l'heura est venue où il
faut défendre les vérités proscrites, où il faut
se défendre soi-même dans la lutte qui se li.
vre sans merci. C'est maintenant qu'il im-
porte de savoir user de toutes les ressources
d'une logique inexorable. Il n'est point de
pièges que n'évite un esprit trempé par de
fortes études philosophiques ; pour lui, la
magie du style, les périodes sonores où s'en-
tortille la pensée, et tous ces pompeux arti-
fices dont l'errent aime à se parer n'ont rien
de séduisant. Il va droit au fond des choses,
cherchant sous les mots l'idée qu'ils expri-
ment. Les fausses doctrines se manifestent
sous des dehors toujours nouveaux ; souvent
elles ont une apparence de vérité qui les rend
plus pernicieuses encore. C'est alors qu'il
faut raisonner avec droiture, si l'on veut
conserver intacte sa croyance aux véiités
naturelles et révélées. Sans doute, ces véri-
tés sont enseignés à tous par le Credo, dont
un grand nombre doiveat se contenter. Mais
combien plus éclairée et plus puissante sera
la foi en une vérité où la raison ne voit qu'u-
ne clarté sans ombre. C'est cette connais-
sance active et lumiueuse que procure le tra-
vail de la réflexion, travail d'assimilation,
sorte de conquête intellectuelle où l'éviden-
ce de la vérité entraîne une adhésion plus
convaincue et plus pei sonnelle, où la croyan-
ce en devenant plus éclairée s'affarmit da-
vantage.

Cette foi robuste et éprouvée, nous en
avons besoin aujourd'hui, nous qui vivons
dans un milieu où paraissent déjà les germes
de toutes les erreurs. Elles flottent dans le
vent qui passe et t>ute jeunesse les respi-
re. A cet âge surtout où s'orientent pour le
bien ou pour le mal toutes les forces vives
de l'intelligence, où se prennent les direc-
tions définitives de la conduite et du cœur, il
importe que de bonnes études philosophiques
viennent consolider l'équilibre des facutés
intellectuelles. Plus tard, la lutte sera vi-
ve, acharnée ; l'avenir est gros d'orages, et
l'écueil, peut-être, n'est pas loin : Soyons
prêts. Marchons, l'oil fixé sur les sommets
qu'illumine la vérité. Là sont des splen-
deurs vers lesquelles un cœur jeune, libre
encore de tout servilisme, se sent entraîné
par un invincible attrait Là l'homme est
plus près de la vie, plus près de l'idéal, plus
près du repos, de la béatitude de son être,
plus près de la patrie où il aspire à retourner,
où il pourra étancher sa soif de vérité, de lu-
mière et d'infini :

"Borné dans sa nature, infini dans .es voux,
"L'homme est un dieu tombé qui se souvient

[des cieux."
--- O------

ECHOS DU SEMINAIRE
Luin, 4 FÉVRIEE.-L'examen d'hiver se

termine à midi. Dans l'après-midi a lieu la
" lecture des notes."-Ce n'est pourtant rien
au prix du jugement dernier.

5, MARDi.-Le congé de l'examen.
6, JEUDI.-Les Quarante-lieures, commen-

cées mardi, se sont terminées ce matin. A la
messe d'ouverture, S.G. Mgr Labrecque nous
a fait un touchant sermon.-Les grand'mes-
ses ont été chantées par MM. Cimon,
Marceau et Parent.-MM. les séminaristes
ont fait unejolie décoration de l'autel et du
sanctuaire.

10, DIMazANcHE.-La Banque a fait, cette
après-midi, son encan semestriel. Livres et
autres articles se sont vendus avec entrain.
La Banque a pu encaisser, dans ses voûtes,
une somme (e $25,400.-Qu'on nous parle
encore de la cri-e commerciale !

15, VENDREDI.-Grande convention de l'in-
dustrie laitière, dans la salle du Séminaire.
Notre journal est imprimé trop tôt pour que
nous en parlions aujourd'hui.--Cela nous a
valu que le congé de semaine a été pris mar-
di, et aujourd'hui nous avons grand congé ;
aussi, nous sommes d'un enthousiasme rare
pour l'industrie laitière qui etc., sans compter
que etc.

-La rougeole est notre hôte, de ce temps-ci,
et fait des victimes dans toutes les classes de
notre société. Aujourd'hui, c'est l'un qui est
frappé ; demain, c'est l'autre. Et personne ne
cherche àI "prendre le tour " des autres. Ad-
mirable!

EXTRAIT DE L'ORDO
DU 1ER SEMESTRE, 1894-95

Philosophie senior: 1er, M. P. Gagné; 2e,
M. T. Dufour.

Philosophie junior: 1er, M. Frs Bergeron
2e, M. On. Tremblay.

Rhétorique : 1er, NI. Jos.-C. Tremblay ; 2e,
Alph. Huard.

Belles-Lettres : 1er, M. Ach. Tremblay ; 2e,
M. Jos. Sheehy.

Versification : 1er M. Th. Saucier; 2e, M.
Edm. Duchesne.

Humanités : 1er, MM. J.-Chs. Gagné et N.
Gagné,ex-quo ; 2e, M. René Delisie.

Quatrième.: 1er, MM. P. Tremblay et Henri
Duperré, ex-oquo ; 2e, Ni. Eug. Tremblay.

Troisième: 1er, M. J.-A. Gagné ; 2e M. L.
Boily.

Seconde : 1er, M. Jean Brassard ; 2e, M.
Diego Villeneuve.

Première: 1er. t&. Alf.Jalbert ; 2e, N!. Vict.
\lorin.

O-
TEMPIRATURE

Le 27 décembre dernier, tempête effroya-
ble à Québec, Montréal et ailleurs. Le 8 fé-
vrier, encore tempête violente à Québec,
Montréal, et dans toute l'Amérique du Nord.
Or, ces jours-là, nous avions ici temps très
calme, avec une petite tombée de neige, une
neige spécialement fine et douce, quelque
chose de charmant.

Pauvres Québec, Montréal, etc! Quel cli-
mat on y endure ! "Ces endroits-là, ça s'a-
bandonnera !" nous disait tantôt un Chicon-
timien.

CHOSES DE PLUME
-Nos sincères remerciements au Rvd Père

Lacasse, qui a bien voulu adresser à l'OI-
sEAU-MoUCHE un exemplaire de sa cinquiè-
me " Mine," Autour du drapeau. Nous avons
passé le volume à notre critique Abner qui,
sur un numéro prochain,en dira ce qu'il faut

- Le Ri.saire el les autres dévotions dominicai-
nes, revue mensuelle illustré-,32 pages ; $1.00
par année, St-Hyacinthe, P. Q.

Ce sont les RR. PP. Dominicains qui pu-
blient cette revue, et cela en dit long sur sa
valeur. Impression et papier de luxe. Enfin,
c'est l'une des plus belles publications du
pays.

Ces revues de piété, dont le nombre est
déjà notable, font heureusement contrepoids,
chez notre bon peuple,à tant de journaux plus
ou moins pernicieux.

-La Bannière de Marie Immaculée, journld
de l'otvre des vocations, No 3, 1895.-107 rue
de la Visitation, Montréal. Seulement 25 ets
par année, avec affiliation à l'ouvre.

Une belle brochure de plus de 80 pages in-
8o,remplie de choses intéressantes: La voca-
tion ; Mgr Taché; Montréal catholique. Les
missions du Nord-Ouest, etc. Et de nombreu-
ses gravures. Enfin, on aura de la confusion
de n'avoir donné que 25 cts pour tout cela.1

-Le Journal du Peuple, hebdomadaire, 50
ets par année, publié à Montréal. Nous fai-
sons des vSux pour que ce nouveau journal
remplisse bien le programme qu'il annonce.

-Au risque de jouer un peu le role d'en-
fant terrible, disons que nous avons remar-
qué à propos de la fondation de cette feuille :

1° Ce journal, dont R. Beaugrand et Cie
sont les propriétaires, a pour rédacteur Jean
des Erables. Or cet écrivain était, jusqu'à ces
derniers temps, l'un des collaborateurs les
plus aimés de la Croi. du Canada; et celle-ci,
annonçant le nouveau journal, a dit ce mot
un peu mystérieux : " notre ami Jean des
Erables a cru devoir se charger de la rédac-
tion.",

2° Il nons est venu avec la même " adres-
se imprimée' que La Patrie.

La Croix du Canada, le Trifluvien et la
Semaine Religieuse de Québec ont bien voulu
annoncer la troisième année de notre journal,
en nous adressant leurs félicitations et leurs
bons souhaits. Nous les en remercions.

iLE PETIT LAROUSSE
L'Ami du clergé [17 janvier 1895] publie

cette appréciation que lui envoie l'un de
ses correspondants :

"Quant au petit dictionnaire de Larousse,
il n'est nullement à conseiller. Il ne vaut pas
mieux que le grand dictionnaire du même
auteur ; il est rédigé dans un aussi mauvais
esprit. Par conséquent, il doit être banni de
toutes les écoles et de toutes les familles
chrétiennes."

- o--

GARE LES GLUAUX!
Il n'est pas piqué des vers, le procédé!
Le directeur de certaine publication -su

jette à caution-nous prie d'annoncer à nos
lecteurs telle série de travaux intéressants
qu'il a commencé à publier.

Donner cette information à notre public,
ce serait lui conseiller de s'abonner à cette
publication.

En voilà une bonne ! On convie la presse
catholique à faire de la réclame en faveur de
celle qu'elle a mission de combattre !

Dans le numéro spécimen qu'on nous adres-
se, on se déclare partisan de la fameuse for-
mule: "L'instruction laïque, gratuite et obli-
gatoire," formulequi semble être actuelle-
ment le mot d'ordre de la franc-maçonnerie.

Et nous pousserions au succès de ces idées-
là !

Nous n'aurons point la naïveté de nous
jeter dans le panneau qu'on nous ouvre Si
obligeamment.

------ ------

COLLÈGE BOURGET
Au moment de mettre sous presse, nous

recevons le programme d'un "Dramatic and
musical entertainment," qui sera donné au
Collège Bourget, le 20 de ce mois, par l'Aca-
démie Saint-Patrice. On y jouera le dranle
The Pluribus, et la comédie Chops.-Heuretl
ceux qui jouiront de tout cela !-Nos aeil'
leurs souhaits de succès.


